


NOTICE SUR LES TITRES 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


D" F. PONCET 





TITRES SCIENTIFIQUES 


Interne des Hôpitaux civils de Strasbourg (Concours 1857). 

Lauréat du Val-de-Grâce (Concours de 1860). 

Répétiteur de Chirurgie à l’Ecole de Service de Santé militaire à 
Strasbourg (Concours 1868). 

Professeur agrégé d’Anatomie, chef des Travaux anatomiques à l’Ecole 
du Val-de-Grâce (Concours 1872). 

Professeur d’Anatomie et d’Opérations chirurgicales au Val-de-Grâce 
(1885). ' 


Lauréat de la Société de Médecine du Nord, Concours 1875. (Question 
d’Anatomie pathologique de l’œil). 

Lauréat de l’Académie de Médecine : 

Récompense de 500 francs au prix Godard, 1874. 

(Mal perforant antonin). 

Mention honorable au prix d’Ourches, 1874. 

Médaille d’Argent des Epidémies: 1886 
(Fièvre typhoïde en Tunisie). 

Mentions à l’Institut : 1875,1879. 

Mémoire sur les Corpuscules de la conjonctive. 

Atlas d’Anatomie pathologique de l’œil. 

Citation au Journal Militaire officiel pour un rapport sur le Congrès 
de Londres, 1881. 

Lettre de félicitation du Ministre : Pour le travail sur la Fièvre 
typhoïde en Tunisie. 





SOCIÉTÉS SAVANTES 

Membre honoraire de la Société de Biologie (1875). 

Membre de la Société d’Anthropologie (1875). 

Membre honoraire de la Société nationale de Chirurgie (1887). 

Membre delà Société royale des Sciences médicales de Lisbonne. 
Ancien Secrétaire général de la Société française d’Ophthalmologie 
(1880-1885). 

Membre de la Commission scientifique du Mexique (1863). 

Délégué par le Ministre de la guerre au Congrès médical de Londres 
(1881). 

Membre du Conseil sanitaire de la Régence de Tunis (1883). 
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GRADES ET FONCTIONS DANS LA MÉDECINE 

Aide-Major (1860). 

Aide-Major Surveillant à l’Ecole du Service de Santé de Stras¬ 
bourg (1860-1862), 

Batteries d’Artillerie, 7 e Bataillon de Chasseurs à pied (1862- 
1863-1864-1865-1866). — Siège de Huebla (Mexique). 

Médecin-major de 2 e classe (1868 à 1873). 

Médecin traitant à l'Hôpital militaire de Strasbourg : 

Répétiteur de chirurgie (1868-1870). 

A Montpellier (1870-1873). 

Médecin-major de 1” classe au Val-de-Grâce (1873-1876), Médecin- 
traitant, Professeur agrégé. 

En Afrique, Médecin en chef de l’Hôpital militaire de Philippe- 
ville (1876-1879). 

Médecin principal de 2 8 classe à l’Hôpital Saint-Martin à Paris 
(1879-1883). 

Médecin principal de l re classe : 

Directeur du Service de Santé de l’armée en Tunisie (1883-1885), 

Chirurgien de l’Hôpital civil international de Tunis (1883-1885). 

Médecin en chef du Val-de-Gràce (1885-1888). 


Chirurgien en chef de l’Hôtel-Dieu de Vichy (1888-1889). 



SERVICES DANS L’ENSEIGNEMENT DE LA MÉDECINE 


Médecin aide-major surveillant à l’Ecole de Strasbourg (1860-1861). 
Médecin aide-major surveillant au Val-de-Grâce (1866-1867), 
Répétiteur de Chirurgie à l’Ecole de Strasbourg. 

Conférences de Clinique chirurgicale à l’Hôpital militaire 
(1868-1869). 

Conférences de Chirurgie, de bandages et de médecine opératoire 
à Strasbourg et à Montpellier (1869-1870-1871-1872). 
Professeur agrégé d’anatomie, Chef des Travaux au Val-de-Grâce : 
Cours complémentaire d’Anatomie. 

Clinique des maladies cutanées.... 

Clinique des maladies oculaires ... 
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1874 

1875 
( 1879 


Professeur d’Anatomie et d’opérations chirurgicales. 
Sous-Directeur de l’Ecole du Val-de-Grâce. 


1885 

1886 
1887 







PUBLICATIONS 


MÉMOIRES DE CHIRURGIE & DE MÉDECINE 


1. De la Dysenterie à la colonie pénitentiaire d’Ostwald (près 
Strasbourg). 

(Thèse. 1859, Strasbourg.) 

Etude d’Anatomie pathologique sur les ulcérations de la Dysenterie. La cause 
en est rapportée aux infusoires nombreux, décelés par le microscope dans les 
ulcérations. Exemples de Noma: Gangrène delà bouche. 


!. Observation de rupture du Muscle grand droit de l’Abdomen. 


Observation prise dans le service de Legouest. — Mécanisme de la rupture. 
— Dangers provenant de l’Epigastrique. 


3. Des maladies qui ont régné à Orizaba sur le corps expédition¬ 
naire du Mexique. 



Mémoire relatant les épidémies de Dysenterie, d’Abcès du foie, de Fièvres 
rémittentes, observées à Orizaba. — Formes nouvelles d’Abcès du foie, de 
Dysenterie pernicieuse. 

4. De la Lèpre au Mexique.— Forme antonine. 

Description de la forme antonine et du mal perforant. — Figures. — Docu¬ 
ments pris à l’hôpital des lépreux de Mexico. C’est la première description com¬ 
plète de la lèpre antonine écrite en France. L’auteur a relevé un grand nom' 
d’observations des autres formes de Lèpre et des dessins qui ont été utili 
par M. Leloir dans son grand ouvrage sur la Lèpre. Vingt observations inédi 
de M. Poncet ont été publiées par M. Leloir (voir page 3) ainsi que des planches 
et photographies prises à Mexico. 


t'I'g 




(Recueil de Médecine militaire, 1861.) 

Exemple d’un séquestre volumineux du fémur comprenant toute la circon¬ 
férence sur dix-huit centimètres de long. Les points où, dans l’os régénéré il y 
a formation de cloaques, sont ceux où le périoste a été nécrosé. — Dans le cas 
présent, la régénération marchait des bouts invaginant le séquestre. 

6. Des Mariages consanguins à la Noria (Province de Sinaloa, 

Mexique). 

(Recueil de Médecine militaire, 1865). 

Etude des conséquences des Mariages entre consanguins dans les Osuna. — 
Stérilité.— Difformités congénitales. — Idiotie. 

7. Observation de plaie de la région hyoïdienne. Trachéotomie. 

Guérison. 









Théorie nerveuse du Mal perforant. L’auteur a été mis sur cette vo 
Lèpre, ■qui présente le Mal perforant dans la forme antonine. 

Ce mémoire, déposé en 4872, est antérieur à celui de MM. Duplay et 









faites au Val-de-Gràce. 

19. Mémoire sur la Fièvre typhoïde en Tunisie, de 1881 à 1884. 



Mémoire déposé à l’Académie (médaille d’argent sur le rapport de M. Siredey), 
avec atlas des courbes de mortalité et de météorologie. 


Travail volumineux comprenant l’examen de la Fièvre typhoïde dans les 
régiments et dans les villes ; démonstration de la contagion et des facteurs : 
encombrement, fatigue, etc.; arrêt de la Fièvre typhoïde en 1884; autonomie 
du service de santé. 
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MÉMOIRES SUR LES MALADIES OCULAIRES 


1. De l'Hémèralopie. — Examen ophthalmoscopique. 

(Gazette hebdomadaire , 1869.) 

L’auteur établit l’aspect du fond de l’œiï dans FHéméralopie, à propos d’une 
épidémie dans la garnison deStrasbcwg. — Diminution du calibre dés artères-. 

Congestion des veines. — -Œdème peri-papillaire et le long des veines. Tels 
sont les signes, relatés. Cet examen a été renouvelé en. 488®, à Paris, à propos 
d’une épidémie sur la garnison de Saint-Denis. Les signes ont été les mêmes. 

Cette lésion du fond de l’œil a été acceptée et vérifiée par les Médecins de la 
Marine qui ont eu l’occasion de suivre les épidémies d’héméralopie. 

2. Sur un signe de la mort.— De l'examen de la papille. 



L’état des artères et des veines du fond de l’œil examinées au moment de la 
mort, l’aspect de la choroïde, forment un signe caractéristique de la mosfc. L’était 
de syncope est différent ; sur les animaux, chez la grenouille, alors que l’état 
antérieur laisserait croire à. la mort depuis longtemps, la papille montre encore 
la circulation capillaire brillante, diamantée. 

3. Hygiène de la vue. 



Monographie insérée dans l’Hygiène de Michel Lévy, premier volume. Elle 
résume les règles de l’Hygiène oculaire à une époque où en France ces études 
étaient encore peu généralisées. 

4. Description d’un Ophthalmoscope à chambre noire. 

(Galette de Strasbourg, septembre 1869.) 

Ophthalmoscope comprenant un capuchon en avant de la lentille, monté sur 
un petit-cylindre-de deux centimètres empêchant les réflexions sur les surfaces 
du verne. — L’observation, du fond de l’œil est possible dans une salle ordinaire. 
— Miroir à main. — Le tout formant un cylindre de trois centimètres de haut et 
de cinq et quatre centimètres de diamètre à la base et au sommet. 














ïlle a été suivie au Collège de 
de la sensibilité générale.. , 















Ptérygion. 

(Archioe8 d'Ophthalmologie françaises, décembre 1880.) 
formation du ptérygion avait donné lieu à bien des théories, 
epéri-cornéen, qui semblait la plus vraie, n’est pas soutenable. Le 








coupes de la cornée, de l'iris, des procès, la présence des microcoques des granu¬ 
lations . — Il a écrit le premier que ces microcoques se différenciaient par leur 
volume de ceux de Neisser. Le microbe de l'uréthrite n’est pas celui de la granu¬ 
lation oculaire. 

34, Chalazion 

<Société de Chirurgie, Société i'Ophthalmologie française, 1886.) 

L'auteur pense que la matière sébacée de tous les kystes est constituée par un 
épithélium garni de microbes, microcoques. — Les kystes dits congénitaux ne 
font pas exception. — M. le professeur Verneuil vient de confirmer et d’étendre 
cette notion (1889). 













des faits immuables, quelles que soient les interprétations médicales. 
Nous nous contenterons de rappeler les titres de ces planches. 

































